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L’étude des grands ensembles médiévaux et modernes urbains : 
Nouveaux champs de recherche et nouvelles méthodologies de fouille ? 

L’exemple du Grand Cymetière d’Issoudun (XIe – XVIIIe siècle)
Isabelle Souquet Leroy, Inrap GSO UMR5199 PACEA, Philippe Blanchard, Inrap CIF UMR5199 PACEA, avec la participation de Dominique Castex, CNRS UMR5199 PACEA, Pascal Poulle, Inrap CIF, Michel Philippe

6) Les résultats de la fouille
Au final, près 200 sépultures individuelles (6) et 14 sépultures multiples ont été fouillées et prélevées, 
seul témoignage d’au moins 6 siècles d’utilisation du cimetière. Ces sépultures se répartissent sur la 
totalité de la surface prescrites en des points disséminés. De plus les niveaux supérieurs étant absents 
dans certains secteurs il n’est pas possible d’établir une typo chronologie complète.
Les résultats de la fouille et des études interdisciplinaires ont montré que des sépultures au fonctionnement 
différent peuvent être reconnues immédiatement  mais que des gestions différentes ne peuvent être 
définies archéologiquement sans données historiques.
Seules les sépultures multiples ont révélé un fonctionnement caractéristique d’une mortalité accrue 
(famine + épidémie), le reste du cimetière parle uniquement en faveur d’une utilisation intense.
L’étude historique a d’une part permis de définir le cimetière pour les périodes médiévale et moderne 
tandis que les registres paroissiaux (7) ont révélé la composition de la population pour certaines 
périodes.

1) Définition
Les nombreuses études d’ensembles funéraires urbains, médiévaux et 
modernes, permettent aujourd’hui d’envisager une typologie de ces espaces. 
Parmi eux, il existe de grands ensembles multiséculaires propres à des 
communautés (cimetières paroissiaux, monastiques ou hospitaliers) mais 
certains, que l’on pourrait qualifier de « cimetières municipaux » se placent 
parfois à un niveau encore supérieur lorsqu’ils regroupent les défunts de 
plusieurs institution et engendrent alors une densité extrême d’inhumations.
Le cimetière d’Issoudun appartient à cette catégorie. Créé à l’origine par le 
couvent des Cordeliers, trois paroisses et un hôpital utiliseront également 
cet espace.

2) Connaissances historiques en relation avec le cimetière
La ville d’Issoudun (Indre) est située dans le Berry à mi-chemin entre Bourges 
et Châteauroux. Aux époques médiévale et moderne, Issoudun possède quatre 
paroisses  d’importance inégale en termes de population : Saint-Denis (9%), 
Saint-Paterne (6 %), Saint-Jean (15 %) et Saint-Cyr (70 %). Les deux dernières 
sont comprises au sein de l’enceinte urbaine. Un vaste cimetière (d’environ 
11000 m2), dénommé anciennement « Grand cymetière ») et situé au nord-
est de l’enceinte, est utilisé par les trois dernières paroisses soit 88 % des 
inhumations des paroisses de la ville selon les dépouillements des registres 
paroissiaux du début du XVIIIe s. Ce cimetière accueille aussi les défunts issus 
de l’Hôtel-Dieu et probablement celles du couvent des  Cordeliers dans des 
proportions indéterminées.
L’origine du cimetière a longtemps été associée à la création du couvent des 
Cordeliers vers le milieu du XIIIe s. mais des analyses radiocarbones récentes 
révèlent que des inhumations sont déjà présentes dans un horizon chronologique 
XIe-XIIe s. L’hypothèse la plus probable est la présence dès le haut Moyen Âge 
d’un espace funéraire au nord-est de la ville qui se serait étendu et déplacé vers 
les XIe-XIIe s. à l’emplacement de ce qui deviendra le « Grand cymetière » (1).

3) Le projet d’aménagement
En 2002, la communauté de commune d’Issoudun décide de réaliser sur 
2600 m² un Centre des congrès, de l’Image et du Multimédia au lieu dit les 
« Champs-Elysées », emplacement de l’ancien cimetière médiéval et moderne.
Le diagnostic, réalisé par l’Inrap sous la forme de 4 tranchées, a révélé une très 
forte densité de structures exclusivement sépulcrales sur environ 1340 m², le 
reste étant détruit par les fondations d’un ancien château d’eau (2).

Des modifications à cette méthodologie  ont été apportées en cours de fouille :
• Zone 1 : la stratégie envisagée fut revue à la baisse en raison de la 
densité des fosses sépulcrales et seule une surface de 25 m² fut fouillée 
intégralement,
• Zone 2 : la préservation d’une berme de 84 m² dans la zone 2 afin a 
permis de réaliser  des relevés stratigraphiques ainsi que la fouille intégrale 
d’une surface de quelques m².
• Zone 3 : en raison de la découverte de 14 sépultures multiples comprenant 
au total 201 individus attribués à la fin du XVIIe ou au tout début du 
XVIIIe s., il fut décidé de se concentrer sur ces structures exceptionnelles, 
témoignages d’une probable crise de mortalité du passé. La qualification 
de « découverte exceptionnelle » fut décrétée par le SRA et permis une 
prolongation de cinq semaines supplémentaires et d’un renfort d’équipe 
d’une dizaine de personnes (4 et 5).

5) Les problématiques de la fouille
La méthodologie de fouille a permis de répondre aux deux problématiques 
les plus pertinentes dans le cas d’opérations archéologiques ne prenant pas 
en compte la totalité du gisement, à savoir la durée d’utilisation de l’espace 
funéraire et la typo-chronologie des pratiques funéraires. 
Les données biologiques individuelles au-delà de la mise en évidence d’un  
recrutement particulier (secteurs spécialisés en fonction de l’âge ou du sexe) 
ne peuvent être interprétées comme révélateur d’une population dans sa 
globalité tout comme la reconnaissance de certaines pathologies.

En connaissant ces phénomènes propres aux cimetières urbains et en anticipant la fouille 
par l’étude des sources historiques (plan ancien, description topographique, témoignage, 
registres paroissiaux…) il est possible de mener une réflexion sur le fonctionnement de ces 
espaces en adaptant une méthodologie adéquate et en associant une stratégie de fouille efficace 
(emplacement des secteurs fouillés).  Ainsi, les méthodes de l’anthropologie de terrain, les 
connaissances historiques et les résultats archéologiques pourraient permettre de mieux 
appréhender le fonctionnement de ces vastes cimetières et peut-être identifier quelques unes 
des communautés qui y sont inhumées. 
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2 plan de localisation des 
tranchées de diagnostic sur 
les 3 zones prescrites. 

© Inrap

3 vue de la zone 1 en cours de 
fouille. 

© Inrap

4 plan de la zone 3 avec 
localisation des sépultures 
multiples.

© Inrap

5 vue zénithale de la sépultre 119 contenant 22 individus.
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6 vue zénithale des sépultures 22, 23 et 24.
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1 Atlas Trudaine de la ville d’Issoudun avec détail de l’angle sud-est et du chemin interne au cimetière 
menant à la chapelle.  
© Inrap

7 Extrait du registre paroissial GG 52 f 79 (Archice 
communal d’issoudun).

© Pascal Poulle , Inrap

8 Petit ossuaire F2 situé dans la 
zone 1.
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9 Exemples de remaniements dans 
le sarcophage 221.
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7) Discussion
Sans la découverte des sépultures multiples, le cimetière d’Issoudun donnait l’image que l’on se fait d’un 
cimetière urbain à savoir un enchevêtrement de sépultures, des os remaniés indiquant une utilisation 
uniforme, constante et dense de l’espace (8 et 9). 
Il s’avère que les sources historiques sont des données essentielles (aspect visuel du cimetière, son 
utilisation, son entretien et sa population) qui devraient être disponibles avant la fouille afin de mettre 
en place la méthodologie de fouille raisonnée et adaptée.

Par ailleurs, à partir des observations et analyses de F. Blaizot (Blaizot, 1996), certaines caractéristiques 
des grands ensembles urbains sont maintenant connues et participent à la mise en place de problématiques 
de fouille et de recherche : 

• la valeur donnée à la sépulture pour les périodes médiévales et modernes n’implique pas une 
mémoire du lieu aussi ancrée qu’à notre époque ; 
• l’analyse des gestes sur des secteurs restreints a montré que les remaniements verticaux sont plus 
importants que les déplacements horizontaux (10) ;
• la difficulté de définir des ensembles de sépultures chronologiquement homogènes en raison de la 
destruction de certaines phases chronologiques. Le problème de représentativité de la ou des zones 
fouillées est discutable et nuit à l’étude de la gestion globale du cimetière ;
• de tels échantillons sont donc toujours sous-représentés du point de vue de l’effectif par phases à 
cause des remaniements/destructions qui occultent certaines séquences ;
• les regroupements de sépultures sont plus chronologiques que familiaux. Les études biologiques 
poussées dans le but de rechercher des liens familiaux ne sont pas fondés. 

10 Groupes de sépultures morcelées dans la zone 1 (sépultures 4, 5 et 6).
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4) Prescriptions et cahier des charges
Au terme du diagnostic, aucune estimation n’était clairement évoquée hormis 
la présence, sur la surface impactée de plusieurs centaines de sépultures. 
Les prescriptions du SRA, stipulaient de préserver des bermes dans la 
partie centrale de la fouille afin d’en assurer les relevés stratigraphiques et 
de fouiller intégralement quelques structures funéraires (échantillonnage) 
afin de renseigner les modes d’inhumations, les données biologiques et les 
éventuelles pathologies. Une attention particulière était demandée pour toute 
occupation antérieure à l’espace sépulcral.

Afin de répondre aux prescriptions et obtenir un reflet de la réalité des 
inhumations, le projet d’intervention élaboré par l’Inrap, proposait un 
découpage de la fouille en 3 phases pendant 10 semaines avec une équipe de 
8 personnes : 

• Zone 1 : fouille intégrale des 76 m² (3) ;  
• Zone 2 : décapage jusqu’au terrain naturel des 935 m² en les niveaux 
supérieurs. Seul un relevé des limites de fosses apparaissant dans le substrat 
était proposé ; 
• Zone 3 : décapage jusqu’à l’apparition des vestiges sur 330 m² et fouille 
des inhumations en ne réalisant que des observations rapides pour les 
sépultures modernes.


